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Le Tchad va inélucta-
blement vers un chaos 

quand le pouvoir  
refuse tout appel à la 

paix et à la  
réconciliation  
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Un fait qui frise les esprits est survenu dans le milieu des enseignants vers la fin du mois d’a-

vril dernier. Ceci, le jour de la paie des enseignants. Pour une affaire des 200F cfa, deux édu-

cateurs de l’enseignement de base du Barh-kôh, tous militants du SET, se sont en venus aux 

mains. En effet, le syndicat des enseignants du Tchad, section du Barh-Kôh, a instauré un sys-

tème consistant à cotiser mensuellement 200F cfa par enseignant pour le suivi de leurs états de 
payement au niveau de N’Djaména. Et une autre cotisation annuelle de 5000F cfa par ensei-

gnant. C’est donc, le recouvrement de ces fonds qui a engendré une bagarre entre le collecteur  

et un de ses collègues qui refuse d’obtempérer. Ce dernier, trouve que cotiser de l’argent pour 

le suivi des états de payement n’est pas normal.   

  Procédure légale ou illégale ? 
La procédure des enseignants du Barh-Kôh qui 

consiste à cotiser de l’argent(200f chaque ensei-

gnant) pour le suivi de leurs états de payement est 

–elle légale ou illégale ? A cette question, beau-

coup d’enseignants disent que cette procédure est 

anormale. En clair, c’est de la corruption parce 

que l’argent cotisé sert « à mouiller les barbes » 

des agents du ministère des finances qui établis-

sent les états de payement. Ces agents ne sont-ils 

pas payés par l’Etat pour ce travail ? Par cette fa-

çon de faire, les enseignants encouragent la cor-

ruption au Tchad et le ministère d’Etat de contrôle 

général et de la moralisation qui entend bientôt 

mener une enquête sur la perception de la corrup-

tion, à l’intérieur du pays, doit se pencher sur cette 

procédure. Par ailleurs, d’autres enseignants esti-

ment que depuis l’instauration de ce système, ils 

ne connaissent pas encore combien de francs, leur 

collègue chargé de négociation, dépense pour cor-

rompre les agents financiers de N’Djaména et ob-

tenir leurs états. Aucun bilan n’a été fait jusqu’à là 

sur ces cotisations de 200f. Autrement dit, quelque 

chose cloche dans la gestion de ces fonds. 
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Il y a maintenant au Barh-
Kôh, dans le Moyen Chari, 
la violence en milieu scolaire 
et la violence en milieu ensei-
gnant. Pourquoi ? Parce que 
les enseignants se battent en-
tre eux aussi. Qui doit 
conseiller qui sur les méfaits 
de la violence ? L’enseignant 
doit conseiller l’élève ou l’é-
lève doit conseiller l’ensei-
gnant ? C’est là où le bas 
blesse. Et nous disons sans 
ambages que la bagarre des 
deux enseignants en avril 
dernier a profondément ter-
ni l’image de l’enseignant 
dans le Barh-Kôh. Car, dé-
sormais, lorsqu’il sera ques-
tion pour ce dernier de par-
ler de la tolérance, de la non 
violence et des autres vertus 
humaines à ses élèves, il se 
remettra d’abord, sans nul 
doute, en cause. Sinon, cer-
tains de ses élèves curieux et 
informés le prendront aux 
mots. Décidément, ces deux 
enseignants ont ridiculisé les 
a u t r e s  e n s e i g n a n t s . 
« Bonjour papa Sou ! C’est 
la violence en milieu ensei-
gnant » ont ironisé ce jour 
quelques lycéens qui obser-
vaient le secrétaire général 
du SET, M. Sou Bogmal sé-
parant les bagarreurs. Cette 
ironie prouve à suffisance 
l’étonnement des élèves de 
voir ceux qu’ils considèrent 
comme leurs éclaireurs se 
battre. Le ridicule n’est pas 
un poison qui tue donc, de 
cette situation, nous sommes 
portés à croire que les ensei-
gnants tireront suffisamment 
des leçons. 
 
La rédaction 
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Le conseil constitutionnel a proclamé le 28 mai dernier, les résul-
tats définitifs de l’élection présidentielle du 3 mai 2006. Le prési-
dent Idriss Déby Itno est déclaré réélu pour un mandat de cinq 
ans. Réaction de deux chefs de partis politiques de l’opposition. 
Propos recueillis par Allako-as Mandibaye 
 

Ali Golor , président de la Convention pour la 
démocratie et le fédéralisme(CDF) membre 
de la CPDC.  
« Déby est ses partisans se sont engagés dans 
une sorte de fuite en avant et ils s’empêchent 
d’écouter la raison. Ils ont organisé ce scrutin 
dans les conditions que vous savez, avec les 
résultats que vous savez aussi. Ils ont fêté les 
résultats définitifs en distribuant de l’argent 
dans les quartiers. L’argent a été aussi distri-

bué aux responsables du MPS impliqués dans cette opération pour repartir 
dans leurs circonscriptions respectives fêter avec leurs complices. Donc, pour 
nous, cette élection est un non événement et nous ne considérons pas Déby 
comme un président élu de manière démocratique. C’est un pouvoir illégitime 
en ce moment. Nous venons de nous réunir il y a quelques jours et nous di-
sons que la lutte doit continuer. Nous encourageons d’ailleurs les différentes 
rébellions même si nous nous plaçons sous l’angle démocratique parce que 
Déby n’entend que la voie des armes. Ce qui s’est passé le 14 mai prouve que 
nous sommes dans un régime militaire. Pour fêter leur prétendue victoire, les 
gens ont tiré en l’air des milliers de cartouches oubliant qu’une seule cartou-
che d’un Kalachnikov coûte 3750F cfa. Lorsqu’on évalue le prix de ces car-
touches tirées en l’air, c’est des millions de F cfa partis en l’air. C’est la triste 
réalité. Le Tchad est dans le chaos, le pouvoir de Déby est illégitime.  Nous 
continuerons la lutte aux côtés de toutes forces démocratiques pour qu’il ait 
victoire un jour ». 
 
 
Ibni Oumar Mahamat Saleh, porte-parole de la Coalition des 
partis politiques pour la défense de la constitution(CPDC) et pré-
sident du parti pour la liberté et la démocratie(PLD). 
 Nous avons clairement exprimé notre position par rapport à l’élec-
tion. Nous nous disons qu’il n’y a pas eu d’élection. C’est une 
mascarade qui ne peut pas donner de légitimité à qui que ce soit. 
 
 Malgré ça Déby reste au pouvoir ? 
Il reste au pouvoir par les armes. Il faut que cela soit clair. Il est là 
par la force parce qu’il le dit lui-même qu’il n’est pas venu au pou-
voir par un billet d’Air Afrique. Une telle déclaration fait compren-
dre que Déby n’a pas un esprit préparé à la démocratie. Donc, étant 
des gens non violents, nous persistons dans notre voie pacifique 
jusqu’à ce que la raison ou la main invisible de Dieu fasse triom-
pher les choses.  
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Depuis la mort du Directeur général, feu Kosmalla en octobre 2004 suite à un accident de route connu sur la route de N’Djaména, en-
tre Bongor et Gueleding, on entend de moins en moins parler de l’Association pour la promotion des organisations de défense de l’en-
vironnement et de la pisciculture intégrée au Tchad(APRODEPIT). M. Sarbatinan Kladjim, président du conseil d’administration dé-
missionnaire explique. 
Propos recueillis par Mastogue Olivier 
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I l est vrai que la mort de Kosmala est un 
coup dur pour l’Aprodepit mais le conseil 
d’administration que je dirige a essayé de 
relancer les activités en organisant plusieurs 
rencontres avec les différents partenaires fi-
nanciers et techniques. Nous sommes arrivés 
quand à maintenir en vie l’Association. 
Même si au niveau du bureau, on ne voit rien 
de particulier, sur le terrain tout marche assez 
bien du fait que les groupements de Nyala, de 
piscicole de Barh Kôh, de Mandoul etc. fonc-
tionnent. 
La mort du directeur général a-t-
elle entamé le bon fonctionnement 
de cette Association ? 
Oui et non. Non parce qu’après sa mort, on a 
relancé les activités. 
Oui en ce sens qu’une année avant sa mort, 
un des bailleurs de l’Aprodepit a diligenté 
une évaluation à la suite de laquelle des pro-
positions ont été faites pour la révision du 
programme en vue d’un bon fonctionnement. 
Cependant, il était déjà question en son temps 
de transférer la direction à N’Djaména. Ainsi, 
avec le décès brutal de Kosmala, les avis 
étaient partagés et malgré cela, la direction 
est transférée à N’Djaména. Au niveau de 
Sarh, le fonctionnement en tant que tel 
n’existe pas parce que dans les finances de 
l’institution, il y a de problème. 
Quels sont ces problèmes ? 
Ce sont des problèmes d’arriérés de salaire et 
des dettes qui ne sont pas réglées et qu’il fau-
drait absolument regler parce que les bail-
leurs ne veulent pas les prendre en charge. 
Et pourquoi la direction est transférée à 
N’Djaména ? 
C’était prévu par feu Kosmala lui-même qui 
estimait qu’elle doit être à N’Djaména tout 
près des bailleurs, du centre de décision. Cela 
va de soi parce que nous avons nommé un 
directeur par interim, un Américain qui s’est 
installé à N’Djaména. Aussi, un des bailleurs 
d’Aprodepit, d’obédience religieuse, basé en 
Israél, a fait des propositions non opération-
nelles qui ne sont pas de notre avis. Là-
dessus, on ne s’est pas trop bien entendu et 
une nouvelle équipe est mise en place. C’est 
ainsi que nous autres, sommes retirés pour ne 
pas faire blocage. 
Connaissez-vous les difficultés ac-
tuelles de l’Aprodepit ? 
Cette institution est laïc mais, le bail-
leur d’obédience religieuse préfère  

avoir plus de gens de sa religion dans le 
conseil d’administration. Sa vision biaise 
les prises de décisions. Moi, ne pouvant 
pas travailler dans ces conditions, j’ai 
démissionné pour laisser de la place aux 
jeunes plus dynamiques et motivés que 
moi. 
On a l’impression que toute 
l’ancienne équipe est dissoute. 
Pourquoi cela ? 
C’est mieux parce qu’il y avait de la dis-
sension qui entravait sérieusement l’As-
sociation. Donc, on a préféré laisser tra-
vailler les jeunes qui sont sur place à 
N’Djaména dans la mesure où l’Aprode-
pit doit étendre ses activités au Nord du 
Tchad. 
 
 Les objectifs de l’Aprodepit 
Créée en 1992 à Sarh, l’Aprodepit a pour 
objectifs, la protection de l’environne-
ment et la promotion de la pisciculture. A 
ces objectifs, se sont ajoutés, quelques 
années plus tard, les volets éducatif et 
sanitaire. Mais, Oxfam, le principal bail-
leur a trouvé qu’avec l’avènement du 
pétrole, il faut se contenter de l’environ-
nement où il y a beaucoup de travaux à 
faire et laisser l’éducation et la santé. Au 
Tchad, Aprodepit est la seule institution 
qui œuvre dans le domaine de la pisci-
culture. 
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L’Association pour la promotion des 
initiatives communautaires africaines
(Apica) fonctionne bel et bien. Elle n’est 
pas fermée comme le pensent certaines 
gens. Contrairement à la décision du 15 
janvier 2006 qui a mis fin au contrat du 
personnel, une autre décision annulant la 
première, a rappelé le même personnel au 
travail depuis le 17 février dernier. A 
l’exception des deux ou trois personnes 
ayant trouvé de l’emploi ailleurs. Selon 
la délégué par intérim Mme Djimtebaye 
Bernadette, il n’y a pas d’activité pour le 
personnel en ce moment. Toutefois, le 
service minimum est assuré tous les jours 
ouvrables. Malgré la crise aigue qui la 
secoue, Apica a gagné la confiance de 
JMN, un sous-traitant de ESSO qui lui a 
envoyé 11 personnes pour une formation 
en soudure métallique. 
 
 

La meilleure campagne de la CST 
Par rapport aux années précédentes, la 
Compagnie sucrière du Tchad(CST) de 
Banda a réalisé une bonne production 
cette année. La fête de fin de la campagne 
a été célébrée le 3 juin dernier.  
Par Naïssem Elysée 
35896 tonnes de sucres est la performance de 
cette année. Une performance à mettre à l’actif 
de qui on ne sait. Car, selon le chef d’exploita-
tion de la Compagnie, M. Mahamat Maouloud, 
elle est due aux techniques nouvelles qui sont 
celles de goûte à goûte et aux gros investisse-
ments que l’usine a engagés cette année.  
Mais, pour le chef de canton Banda, M. Kodeme-
ti Koroua Nagué, c’est l’effet positif des rites 
traditionnels organisés en novembre 2005 en 
plein milieu des champs de cannes à sucre. 
« L’ombre de nos rites a agi, c’est pourquoi il y a 
une bonne production cette année » déclare le 
chef de canton Banda. Les chefs de villages de 
Maïmana et de Banda ont abondé dans le même 
sens pour valoriser leurs us et coutumes. Pour 
eux, s’il n’y a aucun accident cette année, c’est 
grâce à leurs rites. Chose que le Directeur d’ex-
ploitation de la CST a reconnu. « Depuis l’ instal-
lation de l’usine, les responsables reconnaissent 
l’ importance de la tradition. Chaque année, nous 
enregistrons des cas d’accident de toute sorte. 
Mais cette année, il n’y a eu aucun accident, ni 
des morts d’homme, ni des pivots foudroyés » a 
dit le chef d’exploitation.  
Le Directeur de la CST a, dans son discours, 
exprimé sa satisfaction et remercié tous ceux qui 
ont contribué à la réalisation de ce tonnage sans 
précèdent. La Cst, emploie 4.000 personnes.  
 
Prix de l’excellence 
Les festivités marquant la fin de la campagne ont 
eu lieu au collège secondaire d’enseignement 
général de banda. Des danses traditionnelles et le 
défilé des travailleurs de cette compagnie ont 
agrémenté la fête. Quelques meilleurs travail-
leurs ont reçu à la fin de la campagne des prix 
composés de quatre vélos, quatre brouettes, qua-
tre postes radios, quatre portes tout. Un match de 
football mettant aux prises l’équipe féminine de 
Sarh et celle de la Cst a eu lieu. Scores : un but à 
zéro en faveur de l’équipe de la Cst qui a eu une 
enveloppe de 25.000 f et un carton de sucre. 
Celle de Sarh, vaincue a reçu 15.000f et un car-
ton de sucre. 
 
Mésentente 
La direction générale de la Compagnie a promis 
à chaque ouvrier quatre bouteilles de bière et des 
soubassements pour une réception qui devait se 
déroulér dans quelques bars. Mais, aux récep-
tions, chaque ouvrier n’a reçu que deux bouteil-
les sans soubassement. Ceci a mécontenté cer-
tains d’entre eux qui ont failli livrer bagarre aux 
organisateurs.   
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R ésidant à Denver aux Etats-Unis 
depuis quatre ans, l’artiste tchadien 
Achille Baldal est revenu au pays 
pour donner un concert le 26 mai der-
nier au Centre culturel français(Ccf) à 
N’Djaména. Achille  a un nouvel al-
bum qui sera mis à la consommation 
du public le 28 octobre prochain. 
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M. Abdelkerim Daoud est le nouveau 
chef d’agence de la Caisse nationale de 
prévoyance sociale(Cnps) de Sarh. Il 
remplace à ce poste M. Ali Hassan 
Moussa qui a mis quatre ans à la tête de 
cette institution. La cérémonie de passa-
tion de service a eu lieu le 23 mai dernier 
au sein de ladite Caisse. Selon le respon-
sable sortant M. Ali Moussa, la mission 
de la Cnps de Sarh est de recouvrir les 
cotisations sociales, payer les prestations 
et transmettre les dossiers des travailleurs 
au niveau de la capitale. La Cnps de Sarh 
couvre trois régions à savoir le Mandoul, 
le Moyen Chari et le Salamat. Elle 
compte aujourd’hui 221 employeurs. 
Cette Caisse fait un recouvrement de plus 
de 276 millions de F cfa et un paiement 
de plus de 106 millions. Les difficultés 
que rencontre cette agence sont l’absence 
de texte de travail, le non paiement des 
bons de caisse par le trésor public et le 
refus de certains employeurs de cotiser.  
 

C’est un album de 10  
titres qui parle de l’in-
salubrité de la capitale 
tchadienne, de l’insé-
curité au Tchad, du 
délestage intempestif 
de l’électricité, de la 
souffrance des étu-
diants à l’université du 
Tchad, bref de la dé-
confiture de la société 
tchadienne. Le titre de 
c e t  a l b u m 
« Aventurier » retrace 
un tout petit peu le par-

cours de cet artiste qui a voyagé 
dans plusieurs pays notamment le 
Nigeria, le Bénin, le Togo, la Côte 
d’Ivoire puis les Etats-Unis d’Amé-
riques en 2002.  
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Le 16 mai dernier, au quartier 15 
ans, non loin du bar « Petit carre-
four », l’on découvre à l’aurore, un 
corps d’un homme gisant dans le 
sang. Transporté à l’hôpital régio-
nal de Sarh par quelques personnes 
soucieuses de la vie humaine, le 
blessé avait déclaré qu’il répond au 
nom de Kouldjim Djiraingué et 
qu’il était parti nuitamment pour 
voler mais surpris, il a été poignar-
dé par deux hommes. Le voleur a 
succombé deux heures plus tard à 
l’hôpital sans indiquer la position 
de ses proches parents. Mise à la 
morgue, sa dépouille mortelle au-
rait mis deux jours.Naïssem Elysée 
 
   Les Normaliens en Grève 
Les étudiants de l’Eni de Sarh vont en grève 
d’avertissement de trois jours du 12 au 15 juin 
2006 pour revendiquer sept mois d’arriérés de 
bourses. Cette grève est renouvelable en cas de 
non satisfaction. 

Le CD promo remis aux différentes 
Radios tchadiennes parmi lesquel-
les Lotiko est une véritablement 
lamentation de l’artiste eu égard 
aux comportements des êtres hu-
mains. Parti au pays de l’oncle Sam 
sur invitation d’un Américain venu 
au Tchad, Achille a trouvé du tra-
vail dans une compagnie aérienne 
américaine et entend créer un stu-
dio d’enregistrement de dispose à 
N’Djaména. Aux USA, l’artiste 
donne trois à quarte concerts par 
mois. Mais il trouve que la musique 
tchadienne n’est pas trop connue là-
bas. Sauf par la communauté afri-
caine. Grandi à Sarh, Achille Bal-
dal promet venir dans cette ville 
vers la fin de l’année 2006 pour 
donner un coup de pouce à la jeu-
nesse sarhoise. 
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Sur le reliquat de l’aide à la presse, 
l’Association des éditeurs de la 
presse privée au Tchad(AEPT) a 
organisé du 22 ami au 3 juin 2006 à 
N’Djaména, une formation de re-
porters en photographie numérique. 
En deux séquences, cette formation 
a regroupé, pour chaque séquence, 
une dizaine de reporters des jour-
naux privés de N’Djaména et de 
Sarh.  
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La première session du baccalauréat de 
l’enseignement du second degré s’est dé-
roulée du 6 au 8 juin dernier au Tchad. 
Environ 36.000 candidats ont composé. 
Pour le centre d’examen de Sarh, 1707 
candidats toute série confondue ont com-
posé dont 1048 en série A4, 582 en série D 
et 77 en série C. Selon le président du cen-
tre M. Hissein Oumar, dix candidats ont 
été surpris en train de tricher.  Un surveil-
lant surpris en train de traiter un sujet pour 
un candidat a été disqualifié.   
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